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Tab 1 
Cléa ; Amélie ; Manon 

 

Nous sommes dans le foyer d’un hôpital psychiatrique. Trois patientes sont 

installées et vivent un moment de leur quotidien. 

Manon et Amélie jouent aux échecs. Manon peut faire des crises délirantes, 

Amélie est paranoïaque, Cléa est atteinte de la maladie d’alzheimer. 

Cléa cherche par terre, très concentrée. 

 

Manon : à toi de jouer, Amélie. 

 

Amélie : Laisse moi le temps ! Laisse moi le temps ! Je veux pas me faire 

manger, moi ! 

 

Manon : ça fait partie du jeu, de se faire bouffer de temps en temps ! Bouge 

quelque chose, allez ! 

 

Cléa fouillant par terre : Mais où je l’ai mise ! Où je l’ai mise ! Je l’avais en 

rentrant de l’école, tout à l’heure, c’est pas possible ça ! Il y a deux minutes je 

l’avais dans la main ! 

 

Manon : Qu’est-ce que tu cherches, Cléa ? 

 

Cléa : Je cherche ma bille, maman ! J’ai gagné une bille à la récré ! Et c’est la 

première fois ! Alors je voulais la garder toujours avec moi ! Mais je la retrouve 

plus ! 

 

Manon : Quelle couleur, ta bille, Cléa ? 

 

Cléa : Une dorée ! Avec un fil bleu dedans ! Pleine d’espoir  Tu m’aides à la 

chercher, maman ? 

 

Manon : Ch’uis pas ta mère. 

 

Cléa : Quoi ? Comment ça… Mais… mais maman… Ses yeux se fixent soudain 

dans le vague, elle ne sait plus rien 

 

Amélie : Lui dis pas ça… elle va encore déconnecter… 
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Manon : Toi tu joues ! Ça fait 20 mn que j’attends que tu bouges une pièce ! On 

va pas faire des parties de 5 heures quand même ! 

 

Amélie : ça me stresse ! Ça me stresse ! Tu vas me manger quelque chose je le 

sais, je le sens ! Mais je sais pas quoi, ça pourrait être n’importe quelle pièce ! 

Ça me stresse, alors je suis bloquée, je peux pas décider ! 

 

Manon : C’est la misère de jouer aux échecs avec une paranoïaque, je te jure…  

 

Amélie : oui bah y a que moi, ici, t’as qu’à t’y faire… à moins que tu préfères 

jouer avec Cléa… ? 

 

Manon : Jouer aux échecs avec une Alzheimer ? Toutes les deux minutes, lui 

réexpliquer les règles ? Et puis d’un coup la voir se lever pour aller faire ses 

courses comme si elle vivait encore chez elle ? Non merci… J’aime autant 

supporter ta trouille maladive de tout et n’importe quoi ! 

 

Amélie : Et toi tu vas bien peut-être. 

 

Manon : non. Mais ça m’empêche pas de jouer aux échecs. Tendant la main Tu 

veux que je choisisse à ta place ? 

 

Amélie paniquant : non ! Non ! Surtout pas ! Touche pas mes pièces, t’as peut-

être un virus ou autre chose ! 

 

Cléa se levant, prend un tissu ou une blouse blanche comme manteau : Je dois 

aller faire mes courses. Y a Roger qui va rentrer du travail. Il va vouloir manger 

son steak. Si y a pas son steak quand il rentre, il va être furieux !  

 

Manon : C’est reparti. 

 

Cléa : et je dois aller chercher Léa à l’école. Elle va m’attendre. L’école… Où 

est l’école déjà ? Ah… par là peut-être… 
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Tab 2 
Cléa ; amélie ; Manon ; Cathy 

 

Soudain, entre Cathy, infirmière. Elle arrête Cléa qui s’en allait, et la 

raccompagne vers le devant de la scène. 

 

Cathy : Doucement, Cléa, doucement… Où tu vas comme ça ? 

 

Cléa : Je… je vais à l’école… Y a ma fille… 

 

Cathy : Ta fille, Cléa ? 

 

Cléa : ou alors… c’est pour moi ? J’ai un contrôle de géo… c’est ça… faut pas 

que je sois en retard… 

 

Cathy : Tu vas pas à l’école, Cléa. Tu vas plus à l’école depuis des années ! 

Faut que tu restes ici, avec tes copines. 

 

Cléa : Je les connais pas. 

 

Cathy : Mais si Cléa, depuis des années tu les connais ! Tu vis avec elles, tu 

manges avec elles… Même si elles ne sont pas très sympathiques, ça reste tes 

seules amies, tu sais ? 

 
Manon : ça fait plaisir ! 

 

Cathy : Silence, Manon ! Tu me laisses faire mon travail ! C’est déjà pas très 

agréable de s’occuper de vous ! 

 

Amélie : ben il faut arrêter, alors, Cathy ! 

 

Cathy : Tu crois que du travail, on en trouve comme ça ? Claquant des doigts 

Alors vous restez tranquille, et merci de vous occuper un peu d’elle, elle a 

besoin de stimulations ! 

 

Amélie : On s’ennuie, Cathy… Laisse nous au moins regarder la télé ! 

 

Cathy : Non. La télé ça va vous exciter ! Toi, après avoir vu Nemo t’avais peur 

d’avoir un requin sous ton lit ! Manon elle pique une crise dès qu’elle voit les 
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infos ! Alors si c’est pour mettre deux heures à vous coucher, non merci. Vous 

restez là, vous jouez aux échecs et c’est tout. 

 

Amélie : Mais on en peut plus, Cathy… Je sais bien que tu fais de ton mieux… 

mais on est malheureuses, ici… on est enfermées, on sait pas comment 

s’occuper… 

 

Manon : T’as qu’à lui faire un câlin tant que tu y es. Elle s’en fiche de nous. 

 

Amélie : J’ai peur… J’ai peur… 

 

Cathy : Doucement Amélie ! 

 

Manon soupirant : C’est parti pour une crise… 

 

Amélie : J’ai peur ! On va fondre si on bouge pas…. Je sens déjà ma peau qui 

commence à pendouiller ! Faut qu’on bouge ou on va finir toutes ratatinées, 

c’est sûr ! J’ai peur ! Je veux pas finir ratatiner !  

 

Cathy : Du calme, Amélie ! 

 

Amélie : Il y a des araignées partout sur les murs, et c’est des qui piquent, je le 

sais ! Je veux pas rester là, elles vont me grimper dessus si je bouge pas ! Elle se 

secoue, se frotte, saute sur place Allez vous en ! Allez vous en ! 

 

Cathy l’attrapant par le bras : Okay ! Tu viens avec moi, on va te calmer un 

peu ! 

 

Manon : Mais laisse là, Cathy !  

 

Cathy : Toi tu bouges pas ! Allez Amélie, on se dépêche ! On va te donner une 

douche pour faire partir les araignées ! 

 

Amélie : ça va pas suffire ! Ça va pas suffire ! 

 

Cathy la poussant dehors : ça sera déjà ça ! 

 

Manon : elle nous a tout pris. Même le droit d’être malheureuse… 

 

Cléa se tordant les mains, sur le point de pleurer : Je vais avoir une mauvaise 

note en géo si j’arrive en retard… 

 

Manon : mais oui, Cléa, mais oui… 
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Tab3 
Cléa ; Manon ; Dr Foster 

 

Entrée du Dr Foster. C’est un médecin sûr de sa toute puissance. Elle a des 

dossiers dans les mains. 

 

Dr Foster : Bonjour mesdames… Alors, voyons ça… Manon, ma petite 

Manon… Comment on se sent aujourd’hui ? 

 

Manon : Bien, docteur, merci. 

 

Dr Foster : Il faut bien prendre ses médicaments, n’est-ce pas ? On ne veut pas 

avoir de nouvelles crises, d’accord ? Il faut les garder bien à l’intérieur, les 

crises, hein ma petite ? On ne veut pas qu’elles sortent ! 

 

Manon : Docteur, vous serait-il possible de ne pas me parler comme à une 

gamine ? On a le même âge, toutes les deux ! 

 

Dr Foster : je prends soin de vous. C’est un peu comme si j’étais votre maman. 

Et si je m’adresse à vous comme à des enfants, c’est peut-être que vous vous 

comportez comme des enfants !? 

 

Cléa: maman ? 

 

Dr Foster : Ma petite Cléa ! C’est l’heure de votre petite pilule, je crois bien ? 

Vérifiant sur son dossier Oui c’est bien ça ! Allez on ouvre la bouche ! Vous 

prenez le bonbon ? Elle lui donne une pilule, et Cléa la met dans sa bouche. 

Puis elle lui tend un verre d’eau C’est très bien Cléa ! Et n’oubliez pas, si vous 

avez mal à la tête, prenez une de vos aspirines, d’accord ? 

 

Cléa: Oui maman…  

 

Dr Foster : Ah ! j’adore m’occuper de vous ! Vous êtes mes petites timbrées à 

moi ! Je peux vous étudier ! Je peux essayer de  comprendre ce qui fait que ça ne 

tourne pas rond dans votre tête ! Vous êtes mes petites souris de laboratoire ! 

 

Manon : Non, docteur ! Je suis pas d’accord… c’est…elle respire de plus en 

plus fort, marche de long en large C’est pas bien de dire ça… on est pas... on est 

pas des souris… 
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Dr Foster taquine : Eh bien, eh bien, Manon ? Il n’y aurait pas une petite crise 

qui pointe le bout de son nez, là, mmm ? 

 

Manon qui cherche à contenir une crise : non… Juste… ça me met en colère 

comment… comment vous nous parlez… C’est mal… C’est mal ! C’est mal ! 

Criant presque c’est mal ! Il faut pas ! 

 

Dr Foster : Manon ! Retenez cette crise, où je vous mets à l’isolement jusqu’à 

ce qu’elle passe ! 

 

Manon piétinant, sautillant, comme si elle retenait une trop grande excitation : 

Non… Non, ça va… ça va mieux… Ne vous inquiétez pas docteur… je vais 

jouer aux échecs, regardez… elles s’installe et essaye de se concentrer tout en se 

balançant d’avant en arrière. 

 

Dr Foster : Vous avez bien pris vos médicaments, Manon ? Car si vous ne jouez 

pas le jeu avec moi, je peux rendre votre séjour ici beaucoup plus désagréable ! 

Il faut respecter la loi du médecin, pour guérir ! Vous n’avez pas le choix ! 

 

Manon : Je vais y arriver… Je vais y arriver… 

 

Cléa : maman… Tu pourras faire un mot à ma professeur de géo ? Je veux pas 

avoir de mauvaises notes tu sais… 

 

Dr Foster : Bien sûr, Cléa, bien sûr… lui tapotant la tête Brave petite, va ! 

 

Cléa posant sa tête sur l’épaule du docteur : Merci maman… Je me souviens 

que tu me fais des tartines avec du beurre et de la confiture, et que j’aime 

beaucoup ta confiture… et que tu me fais un chocolat chaud, aussi pour le 

goûter… je pourrai avoir un chocolat chaud et des tartines pour le goûter ? 

 

Dr Foster : Non, Cléa, aujourd’hui pour le goûter, il y aura une pomme et un 

petit suisse. 
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Tab4 
Cléa ; Manon ; Dr Foster ; Léa 

 

Entrée de Léa, la fille de Cléa. Elle a un manteau et un sac à dos. 

 

Léa : Bonjour. Bonjour Docteur, je viens voir ma maman. 

 

Dr Foster : Bonjour, Léa, eh bien votre maman est là ! Comme vous le voyez, 

elle a une petite absence et me prend pour votre grand-mère. 

 

Léa : Mon dieu, c’est terrible… 

 

Dr Foster : Eh oui… C’est une maladie bien cruelle… 

 

Léa : Je me dis qu’elle aurait dû rester avec moi… mais vous comprenez… c’est 

trop dur de s’en occuper, ça demande trop de présence... je suis sûre qu’elle est 

bien mieux ici, avec vous… Vous vous en occupez bien, hein docteur ? 

 

Dr Foster : Comme de mes propres enfants, Léa, comme de mes propres 

enfants… 

 

Léa : Je suis rassurée… parce que même si elle perd la tête, c’est quand même 

ma maman, et je me sens un peu coupable, parfois… 

 

Manon : et vous avez raison de vous sentir coupable. 

 

Léa : pardon ? 

 

Dr Foster : Ne vous occupez pas de Manon, elle n’est pas très bien aujourd’hui. 

 
Léa : C’est mieux pour tout le monde qu’elle soit ici, madame ! Moi aussi j’ai 

une vie, des projets ! Je suis sa fille, je ne veux pas avoir à me comporter comme 

sa mère pour le restant de sa vie ! 

 

Manon se levant : et les explorateurs, hein ? Et les pirates qui parcouraient les 

océans et se battaient tous les jours ! Tous les jours ! Ils cherchaient des trésors, 

oui mademoiselle, ils cherchaient des trésors ! Et des fois jusqu’au sommet des 

montagnes, des plus hautes montagnes ! 
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Léa : Des pirates, sur les montagnes ? 

 

Dr Foster menaçante : Manon… 

 

Manon : et les mamans elles comptent, elles comptent autant que les petites 

coccinelles, et vous voyez très bien ce que je veux dire ! 

 

Léa : pas trop non… 

 

Manon : Oh si ! J’en suis sûre ! Les coccinelles et les pirates, même combat ! 

Sur les montagnes pour trouver les trésors ! Et ensuite ils ramenaient des colliers 

pour la fête des mères ! Vous avez ramené quoi ? Hein ? Vous avez ramené 

quoi pour la fête des mères ? Des cailloux ! Voilà ! Des cailloux ! Lui attrapant 

le bras Vous portez des cailloux ! C’est tout, vous portez des cailloux ! 

 

Léa : mais lâchez-moi, madame ! 

 

Dr Foster attrapant Manon : ça suffit Manon ! Tu as tout gagné, tu vas aller te 

calmer en isolement ! Veuillez l’excuser, Léa, elle a une crise délirante… 

 

Léa : c’est terrible… 

 

Manon : Porteuse de cailloux ! Comme moi ! Comme elle ! Comme tout le 

monde ! Et on chantera le chant des porteurs de cailloux ! Chantant Allons les 

porteurs ! Portons ! Portons ! Allons les porteurs ! Portons sur nos talons ! 

 

Dr Foster emmène Manon, et croise Cathy avec Amélie, amorphe. 

 

Cathy : Docteur ? Ça va ? 

 

Dr Foster : j’emmène celle-ci se calmer ! 

 

Cathy : c’est rigolo, je viens de calmer celle-là. Hop on se croise, c’est marrant ! 

 

Dr Foster sévère : marrant ? 

 

Cathy contrite : désolée, Docteur… 

 

Le docteur et Manon sortent, Cathy installe Amélie sur sa chaise. 
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Tab 5 
Amélie ; Cléa ; Cathy ; Léa 

 

Cathy ; eh bien, je vais en entendre parler, de ma blague pourrie… ça c’est 

certain. Allez mets toi là, toi… J’ai des papiers à remplir. 

 

Léa : Doucement, quand même, c’est un être humain ! 

 

Cathy : Quoi ? 

 

Léa soupirant : Non, rien… s’approchant de Cléa maman ? C’est moi, maman, 

c’est Léa ! Tu vois, je suis venue te voir aujourd’hui… 

 

Cléa : Léa ?  

 

Léa : oui, Léa !  

 

Cléa : Tu as pu venir, alors ? 

 

Léa : Oui, maman, je suis venue. Tu sais, tout va bien pour moi, en ce 

moment… 

 

Cléa : eh bah c’est bien, c’est bien… et comment va Philippe ? T’es toujours 

mariée avec lui ? 

 

Léa : Mariée ? Avec Philippe ? Mais Philippe c’était ton voisin il y a dix ans, 

maman ! 

 

Cléa : Philippe a dit qu’il viendrait réparer la voiture, tu pourras lui ouvrir si je 

suis pas rentrée du travail ? 

 

Léa : Mais maman t’es pas à la maison, t’es à l’hôpital, là ! 

 

Cathy : eh bien, vous n’avez pas fini si vous essayez d’avoir une conversation 

avec elle ! C’est une vraie passoire, sa cervelle ! 

 

Léa : C’est ma mère ! 

 

Cathy : C’est quand même une passoire ! 
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Léa : Maman ? Maman ? Tu es à l’hôpital depuis deux ans, tu vois ? Le docteur 

s’occupe de toi, et l’infirmière aussi, enfin j’espère… 

 

Cathy ; Vous en faites pas, on prend bien soin d’elles tapant sur la main 

d’Amélie, qui portait une pièce d’échec à la bouche Mange pas les pièces, toi ! 

Déjà la semaine dernière il a fallu attendre que t’ailles aux toilettes pour 

récupérer le cavalier ! 

 

Amélie se prend la tête dans les mains. 

 

Léa inquiète : Vous vous occupez bien d’elles, c’est ça ? 

 

Cathy : On fait ce qu’il y a à faire. 

 

Cléa : Fanny !! C’est toi ma Fanny ! Comme tu as grandi ! On croirait presque 

que tu es plus âgée que moi ! 

 

Léa désespérée : Fanny c’est ta sœur, maman, c’est ma tante… 

 

Cléa : Je t’interdis de rentrer dans ma chambre, Fanny ! Ça sert à rien de lire 

mon journal intime, y a rien sur toi dedans ! 

 

Léa de plus en plus désespérée : Je suis ta fille, maman… 

 

Cathy : je t’ai dit de laisser les pièces, Amélie ! 

 

Amélie : Me faites pas mal ! 

 

Cathy : Je vais pas te faire mal, mais laisse le jeu d’échec tranquille, à la fin ! 

 

Amélie : Vous me voulez du mal ! Je le sais ! Je le vois dans vos yeux ! Je vous 

entends marcher la nuit, devant ma chambre… vous voulez entrer ! Je 

l’entends ! Ne vous approchez pas ! 

 

Cathy : Oh bon sang, c’est reparti… Allez on retourne à la douche ! 

 

Amélie : Non ! Non ! Non ! 

 

Léa : mais qu’est-ce qu’elle a ? 

 

Cathy : Crise de paranoïa. C’est tous les jours comme ça. Tout lui fait peur ! 

C’est insupportable ! Viens Amélie on y retourne ! 
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Amélie : Non ! Non ! Non ! Lâchez moi ! Je veux pas j’ai peur ! J’ai peur ! J’ai 

peur ! 

 

Elles sortent toutes les deux. 
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Tab 6 
Léa ; Cléa 

 

Léa et Cléa sont seules toutes les deux, Cléa prend la main de Léa, très 

affectueuse. 

 

Cléa : Mademoiselle ? Vous m’avez l’air un peu triste… 

 

Léa surprise : Mademoiselle ? Soupirant  Maman, s’il te plaît… 

 

Cléa : Pourquoi vous avez l’air triste ? C’est beau la vie ! Moi j’ai un enfant, 

vous savez, une jolie petite fille… je… je me rappelle pas comment elle 

s’appelle mais… 

 

Léa : Léa, elle s’appelle Léa. 

 

Cléa : Ah ? Vous croyez ? Eh bien en tout cas, c’est la plus belle chose qui me 

soit arrivée dans la vie. Alors vous voyez, même si il y a des choses tristes, il 

suffit que je me rappelle d’elle, et le sourire revient… 

 

Léa soudain très émue : Maman, je ne suis pas triste, je suis juste effrayée par 

cet endroit… par tes amies, par l’infirmière… J’ai peur que tu ne sois pas bien 

traitée… 

 

Cléa : mais quand je me souviens de mon enfant, le sourire revient ! Vous 

n’avez pas entendu, mademoiselle ?  

 

Léa : Si, si, j’ai entendu… Mais qu’est-ce que je peux faire, maman ? 

 

Entrée du Dr Foster. 

 

Dr Foster : mademoiselle Léa ? Vous pouvez venir un instant dans mon bureau 

s’il vous plaît ? Quelques papiers à signer… des bricoles administratives, quoi ! 

 

Léa regardant sa mère : Je veux bien, mais... 

 

Dr Foster : Ne vous en faites pas pour elle. Ça va être l’heure du déjeuner, vous 

pourrez lui dire au revoir au réfectoire. Vous me suivez ? 
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Léa : à tout à l’heure maman. 

 

Noir 
Musique.  
On installe le bureau du Dr Foster. 
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Tab7 
Léa ; Dr Foster 

 

Dans le bureau du Dr Foster, cette dernière s’installe à son bureau. Léa s’assoit 

en face d’elle. 

 

Dr Foster : Bien bien bien… Alors votre maman se  plaît bien chez nous, hein, 

ne vous inquiétez pas ! Il n’y a rien que nous ne fassions pas pour assurer son 

petit confort !  

 

Léa : très bien. 

 

Dr Foster : Alors si vous voulez bien signer ces quelques documents… c’est 

pour les médicaments, pour le médecin… Et ça, c’est la petite facture pour le 

dernier trimestre de son séjour… Nous acceptons les chèques… 

 

Léa : Très bien… surprise tout ça ? 

 

Dr Foster : tout ça, tout ça… Vous savez ce n’est pas gratuit, les soins ! Quand 

même, je ne vais pas payer de ma poche, c’est votre maman après tout ! Et puis 

souvenez vous : le prix garantit la qualité ! Plus c’est cher, mieux ça marche ! 

 

Léa : Oui, je comprends, c’est que… quand même… 

 

Dr Foster : et souvenez vous ! C’est une preuve d’amour de payer autant ! Vous 

aimez votre maman ? 

 

Léa : Bien sûr ! 

 

Dr Foster : eh bien, il faut y mettre le prix ! Si vous ne l’aimez plus, il existe 

des institutions beaucoup moins chères… Mais je ne vous garantis pas la 

provenance de la viande qu’ils servent à la cantine… Je vais vous donner leurs 

numéros de téléphone… 

 

Léa outrée : J’aime ma mère, voyons ! 

 

Dr Foster : Ah ? Comme vous n’aviez pas l’air sûre, j’ai cru que… 

 

Léa : Je paye, je paye, ne vous en faites pas ! 
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Dr Foster : à la bonne heure ! Ah oui, et on offre un calendrier à nos plus 

fidèles clients, je vais vous chercher ça !  

 

Foster sort un instant. Léa reste assise un instant, puis elle se lève et se dirige 

vers le panneau avec les clefs. Elle en prend une, ainsi qu’une boîte de pilules 

sur le bureau du médecin. Puis elle retourne s’asseoir, et fait le chèque. 

 

Dr Foster revenant : par contre, c’est le calendrier de l’année dernière, ça ne 

vous gène pas ? 

 

Léa : Non, non… de toute façon je vais sûrement le jeter. 

 

Dr Foster : Parfait elle prend le chèque Merci ! Bien, votre maman doit être au 

réfectoire, maintenant, si vous souhaitez lui dire au revoir ! Bonne journée ! 

 

Léa : Bonne journée… elle se lève et sort 

 

NOIR 
MUSIQUE 
 

On installe la cantine. 
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Tab8 
Cléa ; Amélie ; Manon ; Léa 

 

Cléa, Amélie et Manon sont à table, elles mangent un peu. 

 

Amélie : Au début, j’avais peur que de petites choses… les araignées, les 

souris… L’orage aussi… des choses à peu près normales, gérables… Et puis très 

vite je me suis mise à sursauter dès qu’il y avait un bruit un peu fort… 

 

Cléa : Je croyais qu’on mangeait du poulet aujourd’hui… 

 

Manon : C’est du poulet, Cléa… 

 

Amélie : Très vite, c’est devenu plus profond… je me méfiais de ce que 

pensaient les gens quand ils me regardaient, et je ne pouvais plus m’approcher 

des portes fermées… ça a été progressif… pernicieux… et un jour je suis restée 

dans mon lit, toute une journée… je n’ai pas pu en sortir car j’étais morte de 

trouille… Mon médecin m’a conseillée de me faire interner, pour essayer de 

régler ça… 

 

Cléa : Je croyais qu’on mangeait du poulet, aujourd’hui… 

 

Manon : C’est du poulet, Cléa !! 

 
Amélie : Mais ça se règle pas… ils me donnent des médicaments pour que je 

reste calme, mais ils ne me soignent pas… 

 

Manon : C’est peut-être que t’es pas malade. 

 

Cléa : Je croyais que… 

 

Manon : C’EST DU POULET, CLEA ! 

 

Cléa : ah bon… 

 

Léa entre alors, son manteau et son sac sur le dos. 

 

Léa : Je viens te dire au revoir maman… 
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Cléa : Vous pouvez m’apporter du poulet, plutôt ? 

 

Léa : Et au revoir à vous aussi, mesdames… 

 

Manon et Amélie : Au revoir mademoiselle. 

 

Léa : Ecoutez… je ne sais pas si c’est une bonne idée… Mais je me sens dans 

une impasse… voilà, tenez… elle pose la clef et les pilules sur la table C’est la 

clef de la porte de derrière, pour le linge et la restauration… et ça c’est des 

somnifères… Si vous voulez… partir d’ici… faites comme vous voulez, juste 

vous emmenez ma mère avec vous… 

 

Manon : Quoi ? 

 

Amélie : Je comprends pas, vous m’inquiétez mademoiselle… 

 

Léa : Réfléchissez à ce que vous voulez, maintenant. Je serai dehors, dans la 

voiture, et je vous attendrai… 15 mn… après je repars. Voilà… à tout à l’heure 

peut-être… 

 

Léa ressort. 
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Tab 9 
Cléa ; Amélie ; Manon 

 

Cléa, Amélie et Manon regardent la clef, ne sachant pas quoi faire. 

 

Amélie : Qu’est-ce que ça veut dire, Manon… 

 

Manon : Je ne sais pas… Cette petite nous propose… de nous enfuir ? 

 

Amélie : On peut pas faire ça ! C’est effrayant ! Rien que d’y penser j’ai le cœur 

qui bat la chamade, et des sueurs froides ! 

 

(…) 

Pour connaître la fin de cette aventure, 

demandez moi, je vous l’envoie aussitôt ! 

 
 


